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i n s t a l l a t i o n 

La moule dans la 
fixité des 
apparences 

Des moules, des 
centa ines de moules, 
l ise W E G M A N N nous 
inv i te au voyage, à une 
excurs ion ; un passage 
d 'une réal i té à sa 
mod i f i ca t ion , en 
séquences. 

La moule , un 
matér iau 
d ' inves t iga t ion , ic i 
p ropose de ten i r un 
p ropos organ isa t ionne l 
qu i dé l imi te des s t ra tes 
phys iques, des 
agencements fo rme ls , 
des s imi l i tudes et 
var iantes : le moule 
c 'est la moule . 

au LIEU du 31 août au 17 septembre 1995 

wegmann 

l ise W E G M A N N 
essaie depu is p lus ieurs 
années d ' in te r roger des 
substances et matér iaux 
s imp les , ex t rapo lant le 
quo t id ien de leur 
dé l im i ta t ion phys ique 
en ques t ionnant de 
manière es thét ique les 
poss ib i l i tés 
d 'a rgumenta t ions , du 
système d 'agencement 
en co l lec t i f , de la réal i té 
« substant ie l le » de sa 
qua l i té . 

En fa i t , son 
ins ta l la t ion est une 

p ropos i t i on qu i 
p ropu lse la 

no t ion de 
qua l i té et 

de 

quant i té . Une 
accepta t ion de la remise 
en quest ion des 
présupposés nature ls , 
une d is t r ibu t ion de son 
p r inc ipe d ' i l l us t ra t ion . 

La moule ic i est u t i l i 
sée comme matér iau ; 
passage de son s ta tu t 
a l imenta i re , nut r i t i f , vers 
son abo l i t ion comme 
ob je t de connaissance 
t rad i t ionne l lement admis , 
une re lat ive 
t rans fo rmat ion de ses 
or ig ines , de sa f ina l i té . 

A u mi l ieu de l 'espace, 
hor izonta lement , une 
sor te de coulo i r , d 'a l lée, 
p ro longe à par t i r du mur 
une d ia lec t ique 
con tenan t / con tenu ; un 
dedans /dehors qu i 
p ropose l 'o rgan isat ion 
comme tenta t ive de 
ré inser t ion de l 'objet 
dans la des t i tu t ion de sa 
f ina l i té . L 'a l imentaire 
ins inue une d iges t ion 
d iamét ra le de sa f ix i té 
normat ive , la fonc t ion de 
l ' ins ta l la t ion est 
l 'acceptat ion s imple de 
ses poss ib i l i tés 
agglomérées en système. 

Cet agencement 
rec t i l igne et ca tégor ique 
o f f re l ' i l lus ion de sa 
réal i té comme 
p ropos i t i on d 'u t i l i sa t ion 
de sa substance, noir , 
b lanc, g r i s , les 
const i tuantes 
essent ie l les de son 
dess in - de son dasein : 
l 'ê t re en soi - c 'est la 

to ta l i té ex is tent ie l le du 
c roqu is , l 'axe 
« substant ie l », par tou t , 
c 'es t un co lo r i s absent , 
une présence l imi tée aux 
qua l i tés essent ie l les de 
cond i t ionnements : 
na tu re /cu l tu re , b lanc / 
noir, p le in /v ide . . . 

Cet espace jux tapose 
un assemblage de moules 
ple ines et d 'au t res 
t rans fo rmées en 
bateaux ; coqu i l le 
inversée, rempl ies de se l , 
avec des pet i tes vo i les 
sur un morceau de bo is 
en gu ise de mat. 

Le sel est ce matér iau 
t rans i to i re qu i est 
ambiva lent dans son 
u t i l i sa t ion . Référence à la 

mer - psychanaly t ique-
ent , la mère - le sel 

ic i est aussi remise en 
cause de l 'a l imenta i re . 
Plus la nature se vo i t 
t rans fo rmée par la 

cu l tu re , p lus la f ix i té de 
sa réal i té est 
t rans fo rmab le . Le 
bateau, cet te coqu i l le , 
est une p ropos i t ion 
ar t icu lée comme voyage, 
t rans i t ion de la réal i té du 
te r r i t o i re co lon isé par 
au t re chose que sa 
réal i té s imple . Le l ieu de 
l 'ar t est un modèle de 
t ranspor t parce que 
l 'agencement a r t i s t ique , 
à desse in , dé ter r i to r ia l i se 
et rend la mat ière à une 
étape subséquente. De sa 
phase in i t ia le i l ne reste 
que sa fo rma l isa t ion 
acceptée. La réal i té de 
l 'ar t est donc une non-
réal i té ob jec t ive , 
paradoxe ! 

Puis dans l 'espace du 
L ieu, à t ro i s aut res 
endro i t s , en co in au bas 
ce t r iang le de moules sur 
sel qu i p ro fane l 'angle 
a rch i tec tu ra l , j onc t i on , 
rencont re . . . Dans un co in 
supér ieur d 'aut res 
moules - p le ines - sont 
en s i tua t ion de 
déstab i l i sa t ion , comme 
agglomérées aux réal i tés 
a rch i tec ton iques , une 
tenta t ive, une 
exaspérat ion sur 
l 'agencement , p récar i té 
et déroute . . . 

Sur le mur p r inc ipa l se 
t rouven t sept mou les / 
coqu i l les rempl ies de 
p igment , a l lus ion ic i à 
une p ic tu ra l i té 
potent ie l le sauf que l ise 
W E G M A N N y d ispose là 
seulement la ch romie , 
habi tue l le te rm ino log ie 
p last ique en expans ion. 
Il y a présence de la 
cou leur mais dans 
l ' i l lus ion, parce que 
l 'espace ent re deux 
moules reço i t la lumière , 
le mur se co lo re par 
t rans fe r t lumineux, 
l 'agencement 
« min imal isant » ob t ien t 
un s ta tu t p las t ique « en 
un o rd re agencé ». Deux 
cou leurs é lo ignées dans 
les spec t res , jaune et 
b leu , a l ternance et 
régu lar i té . 

L'art est pour l ise 
WEGMANN un prétexte -
l i re p ré- tex te - à 
comprendre la réa l i té , 
souvent même une réal i té 
vo i re « banale » qu i reste 
cond i t ionnée par les 
habi tudes du quo t id ien . 
Ce quo t id ien , dans le l ieu 
de l 'ar t , suppose 

l ' incurs ion du p le in 
dans le v ide ; son 
quest ionnement 
a f fec t ionne p lu tô t le 
v ide dans le p le in . 

Avec cet te 
ins ta l la t ion , e l le 
cont inue son exper t ise 
des archétypes et de la 
dé l imi ta t ion qua l i ta t ive 
de ce qu i cons t i tue 
l 'objet , ic i la moule . 

Auparavan t e l le avai t 
invest igué 
le pa in , les 
co lombes. . . avec 
l 'un ivers de la mou le , et 
aussi parce qu 'e l le 
s 'est sédentar isée dans 
le Bas-du-Fleuve, 
près du Bic , c 'est 
l 'ambiva lence de la 
substance, 
de sa dest inée, 
de sa quête d ' iden t i té , 
l 'a l imenta i re est une 
reconquête de sa 
capac i té d 'ob ten i r un 
niveau subséquent de 
connaissances. 
Dans l 'accepta t ion de 
son contenant , de son 
con tenu et de ses 
poss ib i l i tés 
d 'agencements à 
l ' in tér ieur des 
catégor ies ; la f ix i té des 
apparences. 

Par la su i te son 
ins ta l la t ion re tourne à la 
mer, son or ig ine ; 
son ac t iv i té est 
de passage, tou t comme 
l 'est la réal i té de 
l 'expér ience ar t i s t ique , 
t rans i to i re ! 

R ichard MARTEL 
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